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PRÉSENTATION DE LA DYNASTIE DES ASHTON
Installés dans un décor de rêve, les Ashton possèdent deux des plus grands vignobles de Californie, le Domaine de Louret et le Vignoble Ashton, et se livrent une concurrence acharnée, depuis que l’argent et le goût du pouvoir ont divisé les membres de la famille…
Mais laissez-moi vous présenter les Ashton d’un peu plus près, et en particulier, Spencer Ashton, l’homme par qui tout a commencé. En 1963, cet homme ambitieux et sans scrupules a quitté Crawley, Nebraska, pour aller faire fortune en Californie, n’hésitant pas à abandonner sa femme, Sally, et leurs jumeaux encore nourrissons.
Arrivé à Napa Valley, il a épousé Caroline Lattimer, l’héritière d’un immense vignoble et d’une banque d’affaires extrêmement prospère. Ayant réussi à s’attirer les bonnes grâces de son beau-père, Spencer parvient à devenir l’héritier de tous ses biens, et, à la mort de ce dernier, il se retrouve à la tête d’une fortune colossale. Il quitte alors Caroline, et leurs quatre enfants, et se remarie à Lilah Jensen, dont il aura trois enfants. Abandonnés par leur père, et spoliés de tous leurs biens, les enfants de Spencer ont donc presque tous une revanche à prendre sur la vie.
Devenus adultes, le destin va leur permettre de rétablir la vérité sur leurs origines. Et surtout faire naître des liens beaucoup plus forts que ceux du sang : les liens de l’amour.


MAUREEN CHILD
Née en Californie, Maureen Child a une passion pour les voyages. Jamais elle ne laisse passer une nouvelle occasion de partir à l’aventure (avec son mari, tout de même… !) et à la découverte d’un pays. Mais son grand amour, c’est la littérature, l’écriture.
On ne s’étonnera donc pas qu’elle soit l’heureux auteur de plus de soixante romans, qui ont tous un point commun : sensuels et pleins d’émotion, ils se terminent bien. « Le happy end, affirme Maureen, voilà ce qui fait de ma profession le plus beau métier du monde ! »
On la croit volontiers !


PRÉSENTATION DES PERSONNAGES
Les Ashton ne forment pas vraiment une famille comme les autres : leur seul point commun, c’est Spencer Ashton. Un homme sans états d’âme, qui a bâti sa fortune sur le mensonge et qui a spolié les siens.
Mais si les enfants de Spencer, nés de trois mariages différents, ne se connaissent pas, le destin, lui, va les mettre sur le même chemin…
   
Ce mois-ci, faites connaissance avec :
   
MEGAN ASHTON : à 25 ans, Megan, la fille de Spencer et de sa troisième femme, Lilah, a bien du mal à s’affirmer en présence de son père. Celui-ci ne lui a jamais vraiment accordé d’attention, sauf pour lui imposer ses quatre volontés. Comme, par exemple, la forcer à épouser un homme qu’elle n’aime pas. Enfin décidée à montrer à Spencer qu’elle sait ce qu’elle veut, et surtout ce qu’elle ne veut pas, Megan va trouver en Simon Pearce un allié inattendu.
   
SIMON PEARCE : richissime homme d’affaires, toujours sur la brèche, Simon Pearce conduit sa vie comme son travail : avec professionnalisme. Et le mariage n’est pour lui rien d’autre qu’un contrat comme un autre. Aussi, quand sa fiancée l’abandonne le matin même de la cérémonie, il n’hésite pas une seule seconde à lui trouver une remplaçante sur-le-champ. Sans se douter qu’en épousant Megan Ashton, il s’embarque dans une aventure qu’il ne pourra pas maîtriser.



Prologue
1968
Spencer Ashton se renversa contre le dossier de son fauteuil de bureau de cuir brun et s’autorisa un sourire. Quel chemin parcouru, songea-t-il, et en si peu de temps, depuis le Nebraska ! Pourtant, d’un point de vue tout à fait personnel, il n’était pas encore arrivé assez loin.
Il pivota dans son fauteuil et son sourire se figea un peu en contemplant, à travers la fenêtre, les palmiers agités par la brise. Des palmiers… symboles de la Californie, certes, mais aussi un rappel du tour nouveau qu’avait pris sa vie depuis qu’il avait quitté Crawley.
Il capta son reflet dans la vitre et l’étudia. Il connaissait ses atouts aussi bien que son compte en banque. Il était jeune, raisonnablement séduisant et très, très ambitieux. Le tout l’avait jusqu’à présent bien servi. Trois ans à peine qu’il était entré à la banque d’investissements Lattimer et il occupait déjà son propre bureau dans l’espace réservé aux cadres supérieurs. Il s’enfonça un peu plus profondément dans son fauteuil. Un poste bien mérité, du reste. Il avait su flatter John Lattimer, prononcer les mots qu’il fallait, il avait accompli les démarches qui s’imposaient et, surtout, il avait appris.
Il en savait assez désormais pour être sûr qu’il ne pourrait plus jamais se contenter de travailler pour quelqu’un d’autre. Il voulait tout. En premier lieu, mettre de la distance entre l’homme qu’il avait été et celui qu’il était devenu. Si un bref éclair de culpabilité le traversait parfois à la pensée de la jeune femme et de la famille qu’il avait abandonnées, il le chassait très vite. Il n’en avait pas le temps. Il était sur la voie de la réussite et regarder en arrière ne pouvait être qu’une perte d’énergie.
Il hocha lentement la tête. A partir de cet instant, décida-t-il, le passé n’existait plus. Sally et les jumeaux n’existaient plus. Il prenait un nouveau départ. Son unique but serait de grimper sur l’échelle sociale. Les affaires de la banque d’investissements Lattimer constituaient un bon marche-pied, sans aucun doute, mais un jour, se dit-il, l’établissement se nommerait Banque d’Investissements Ashton. Il se représentait parfaitement la manière dont les choses se passeraient : il serait craint et admiré par ses subalternes, tandis que ses collaborateurs se disputeraient ses faveurs. Ses rivaux en affaires prieraient pour qu’il ne leur coupe pas l’herbe sous le pied. Sa maison serait deux fois plus grande que celle des Lattimer et, bien entendu, il éviterait de garder un employé aussi ambitieux que lui.
— Le pouvoir, murmura-t-il avec un autre sourire tandis que la brise de cette fin d’après-midi agitait les frondaisons entrelacées des arbres juste au-dessous de ses fenêtres. Tout se résume au pouvoir… et à ce qu’un homme doit faire pour l’obtenir.
— Spencer ?
En entendant la voix de son patron, Spencer se releva d’un bond. Pourquoi diable Lattimer ne frappait-il jamais à la porte ? songea-t-il, agacé. Pourtant, il réprima son énervement. Il ne pouvait se permettre d’envoyer promener le bonhomme.
Du moins, pas encore…
— John ! s’exclama-t-il avec un sourire épanoui. Quel plaisir de vous voir !
Son regard se posa ensuite sur la jeune personne pendue au bras de Lattimer.
— Je désirais vous présenter ma fille Caroline, dit Lattimer en attirant la petite jeune femme blonde à l’intérieur du bureau. Ma fille unique ; la prunelle de mes yeux.
Sa fille ? s’étonna Spencer en son for intérieur. Comment était-il possible qu’il n’ait jamais su que le vieux bandit avait une enfant ? Aussitôt, son esprit agile se mit en mouvement. Il détailla Caroline Lattimer. Plutôt jolie, à sa manière, songea-t-il. Pas vraiment conforme aux canons de la beauté classique, mais avenante. L’air calme, elle avait les yeux verts, une silhouette agréable et le vernis et la confiance en soi d’une femme élevée dans un environnement aisé. A l’évidence, son père en était fou, songea Spencer en réfléchissant à toute vitesse. Sans doute y avait-il là une opportunité à saisir…
Spencer adressa à la jeune fille un sourire appuyé. Elle baissa la tête puis releva les yeux vers lui avec une expression d’intérêt.
— Mademoiselle Lattimer, dit-il en lui prenant la main, je suis ravi de faire votre connaissance.
— Papa m’a beaucoup parlé de vous, répondit-elle d’une voix calme et mesurée.
Mais Spencer avait noté avec satisfaction qu’elle avait retenu un instant sa respiration quand il lui avait pris la main. Elle était timide, conclut-il pour lui-même. Tant mieux. Bien qu’assez jolie et fille d’un homme fortuné, sa timidité l’avait sans doute empêchée d’acquérir une certaine expérience des hommes. Ce qui ne pouvait être qu’un avantage pour lui…
Il lui retint la main un peu trop longtemps, tout en la caressant doucement du bout du pouce. Elle leva vers lui des yeux souriants, et Spencer se prit aussitôt à élaborer un plan de séduction. Combien de temps lui faudrait-il pour qu’elle tombe amoureuse de lui ? Très peu sans doute, s’il jouait bien ses cartes. Et après ? Eh bien, épouser la fille du boss n’était pas une si mauvaise idée… Après tout, il y avait plus d’un moyen de conquérir le pouvoir.
Une fois qu’il l’aurait obtenu, se jura-t-il, il ne le lâcherait plus.
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2005
— Que veux-tu dire exactement par « la mariée n’est pas là » ? demanda Megan Ashton en réprimant une soudaine envie de sauter à la gorge de sa sœur Paige.
— Je veux dire qu’on ne parvient pas à la trouver, répondit Paige dans un chuchotement précipité.
Ses yeux noisette lancèrent des regards affolés de tous côtés, puis elle se pencha vers Megan et lui murmura à l’oreille :
— On a cherché partout. En vain…
Megan dut faire un effort immense pour accueillir la nouvelle sans rien laisser transparaître du tumulte qui l’agitait intérieurement. Mais elle ne pouvait se permettre de montrer son inquiétude. Elle accrocha un sourire insouciant sur ses lèvres et hocha négligemment la tête vers la poignée d’invités disséminés dans le petit salon. Puis, saisissant Paige par le coude, elle l’entraîna à travers la pièce vers les portes-fenêtres qui donnaient sur une vaste véranda. Une fois hors de portée d’écoute, elle se débarrassa de son casque de contrôle et se tourna vers sa sœur :
— As-tu vérifié dans le jardin ?
Paige avala une grande bouffée d’air puis lança d’une seule traite :
— Nous avons cherché partout. J’ai même jeté un œil dans chacune des salles de bains du rez-de-chaussée. Elle n’est nulle part, je t’assure !
Elle s’interrompit un instant pour reprendre son souffle, puis, fixant sa sœur d’un air étrange, elle ajouta :
— Et si tu veux mon avis, elle ne reviendra pas.
— Que veux-tu dire ? s’exclama Megan.
Paige soupira.
— Elle a laissé sa robe de mariée.
— Non !
Megan combattit les premières vagues de panique comme elle l’aurait fait pour n’importe quelle autre désastreuse éventualité. En sa qualité d’organisatrice des galas et des autres événements mondains du Vignoble Ashton, elle n’avait jamais connu d’échec et il n’était pas question que ceci soit le premier. Elle s’obligea à prendre une grande respiration. Il suffisait de réfléchir, bien sûr, et vite.
Elle observa sa sœur cadette. Depuis toujours, Paige était considérée comme le « génie » de la famille Ashton. Elle avait fait de hautes études de commerce à l’université de Californie du Sud, avant de revenir à la maison pour participer à la gestion du domaine. Megan ignorait ce qu’elle aurait fait sans elle. Mais aujourd’hui, Paige était inquiète, et cela ne fit que renforcer le sentiment de panique de Megan.
Paige se mordilla la lèvre et croisa les mains sur la ceinture de sa simple jupe noire. Elle jeta un regard soucieux vers la salle où les invités attendaient le début de la cérémonie.
— Qu’allons-nous faire, maintenant ? murmura-t-elle.
— Surtout, ne pas paniquer, répondit Megan d’une voix qu’elle espérait convaincante.
— D’accord. Et comment fait-on ?
— Si je le savais ! s’écria Megan.
Des voix murmurèrent derrière elle et un crachotement s’échappa du casque qu’elle tenait toujours étroitement.
C’était un cauchemar, songea-t-elle. Des idées, des plans se présentèrent à son esprit qu’elle chassa tout de suite. Rien d’assez bien pour se tirer de ce mauvais pas. Bon sang ! enragea-t-elle. Quelle sorte de femme pouvait bien fuir son propre mariage quinze minutes avant la cérémonie ? Et qu’allait-elle bien pouvoir dire au marié ?
Comme si elle lisait dans ses pensées, Paige secoua la tête.
— Je ne veux pas être celle qui annoncera au marié que sa future épouse s’est évaporée.
Megan frémit. Simon Pearce, le fiancé multimillionnaire, n’était pas homme à prendre les choses à la légère. Il avait arrangé la cérémonie avec tout le soin et la diligence d’une invasion. Alors, apprendre que ses plans avaient avorté à la dernière minute… Comme pour s’aider à y voir plus clair, Megan commença à se masser les tempes, mais tout ce qu’elle obtint fut la transformation d’un début de mal de tête en une violente migraine.
Peut-être aurait-elle dû se douter que quelque chose clochait dans ce mariage, se dit-elle soudain. A bien y repenser, cela faisait plus d’un mois qu’elle réglait tous les détails avec Simon Pearce, et jusqu’à ce matin, elle n’avait encore jamais aperçu sa fiancée. C’était tout de même étrange… Mais prise par l’organisation, Megan n’y avait pas prêté attention.
Elle songea à la manière dont Pearce s’était comporté, et comprit tout à coup les raisons qui avaient pu pousser la jeune promise à prendre la poudre d’escampette. Car Simon Pearce était un homme tout à la fois superbe, irritant et brusque. Il lançait des ordres et s’attendait à voir les gens les exécuter au doigt et à l’œil. Il s’était occupé de tout. Il avait pris toutes les décisions concernant ce mariage… qui n’allait pas avoir lieu. Même si elle ne pouvait s’empêcher de se réjouir à l’idée que quelqu’un ait enfin eu l’audace de s’opposer à cet homme bien trop imbu de lui-même, elle ne se voyait pas pour autant lui annoncer qu’il venait de se faire plaquer !
— Oh, juste ciel ! murmura-t-elle, le visage offert au vent qui soufflait à travers le vignoble.
Le parfum de l’océan tout proche et la fraîcheur de la brise de mars parvinrent à rafraîchir un peu la tempête qui couvait sous son crâne. En revanche, elle eut le sentiment que rien n’aurait pu défaire le nœud dans son estomac.
Paige la tira de ses pensées. Elle se planta devant elle, se mit au garde-à-vous et s’écria :
— J’attends vos ordres, chef !
Megan réprima un sourire. Personne ne disait jamais à Paige ce qu’elle devait faire, et ce n’était pas aujourd’hui que cela allait commencer. Sans doute un trait propre aux Ashton, songea-t-elle, car elle-même n’acceptait pas mieux les ordres que sa sœur. Et leur père encore moins…
Megan ne put s’empêcher de repenser à la conversation qu’elle avait eue avec lui la veille. Spencer Ashton n’était vraiment pas le genre d’homme à obéir aux ordres. Ni à accepter qu’on refuse les siens…, songea-t-elle avec une pointe d’inquiétude. Mais ce n’était pas le moment de se faire du souci à propos de ce que son père lui dirait quand elle lui annoncerait qu’elle refusait la proposition qu’il lui avait faite. Non, pour l’instant, elle devait se tirer du mauvais pas dans lequel cette fichue mariée l’avait fourrée.
— Il y a forcément une solution ! dit-elle à Paige tout en faisant claquer ses talons sur les dalles polies. Et je vais la trouver ! De toute façon, il est impossible d’annuler : les plats chauds sont prêts, le gâteau est splendide, les musiciens sont en place depuis une demi-heure…
Elle leva les mains au ciel avant de les laisser retomber le long de son corps.
— Il y a des journalistes à l’extérieur, le pasteur tape déjà du pied et le marié doit être sur des charbons ardents. Dieu du ciel, gémit-elle, pourquoi cette stupide fiancée m’a-t-elle fait ça ?
— Hum, remarqua Paige, je suppose qu’elle ne pensait pas exactement à toi.
Sa sœur avait raison, songea Megan. S’énerver ne servirait à rien. Elle s’obligea à respirer lentement avant de revenir à son problème.
— Bon, finit-elle par dire d’une voix déterminée. Il faut agir.
— C’est-à-dire ?
— Va te mêler aux invités et bavarde avec eux. Et, je t’en supplie, n’arrête pas de sourire !
— Et ensuite ? demanda Paige en se détachant de la balustrade de pierre où elle était appuyée.
— Ensuite, poursuivit Megan en remettant son casque en place, tu attends.
Elle prit une longue inspiration. Elle n’avait pas le choix.
— De mon côté, annonça-t-elle, je vais aller parler au fiancé.
— Eh bien, ma pauvre, je n’aimerais pas être à ta place, dit Paige.
Megan fit la grimace.
— Je te remercie de ton soutien ! J’imagine que c’est dans ces moments-là que je mérite pleinement mon salaire faramineux…
Simon Pearce consulta sa montre en or pour la énième fois en dix minutes. Selon le déroulement normal du programme, il aurait déjà dû pénétrer dans la salle depuis cinq minutes et en être au moment du « oui » sacramentel. Il tapota du doigt le verre de la montre et s’efforça de calmer les élans de colère qui l’envahissaient. Ce retard allait en entraîner d’autres et c’était inacceptable !
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